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Résumé

Quelque 71 populations européennes de Luzula ont fait l'objet d'une analyse caryologique. Pour
tous les taxons analysés (L. campestris subsp. campestris, L. multiflora subsp. multiflora, L.

congesta, le groupe L. pediformis - L. caespitosa, L. lutea, L. nivea, L. lactea, L. luzuloides subsp.

rubella, L. alpinopilosa, L. desvauxii, L. forsteri et L. elegans), les nombres chromosomiques
observés dans la péninsule Ibérique coïncident avec ceux publiés jusqu'ici pour d'autres populations

eurasiatiques (http://www.unine.ch/caryo/luzula). En dépit de la présence d'un centromere
diffus chez les Luzula, la variabilité caryologique par agmatoploïdie n'est pas généralisée, sauf
dans le sous-genre Pterodes où toutes les espèces sont agmatoploïdes. La polyploïdie vraie semble

limitée à la section Luzula. Le nombre de base x=6AL apparaît comme le plus primitif, alors que
les nombres x -12BL (produit par agmatoploïdie ascendante) et x"=3AgL (produit par agmatoploïdie

descendante ou symploïdie) sont considérés comme dérivés.

Abstract: Caryological polymorphism in the genus Luzula DC. (Juncaceae) in southwestern and

central Europe.

Some 71 European populations of Luzula are the subject of a caryological analysis. Of the taxa analyzed, (L.

campestris subsp. campestris, L. multiflora subsp. multiflora, L. congesta, le groupe L. pediformis

- L. caespitosa, L. lutea, L. nivea, L. lactea, L. luzuloides subsp. rubella, L. alpinopilosa, L.
desvauxii, L. forsteri et L. elegans), the observed chromosome numbers on the Iberian Peninsula coincide

with those previously published based on Eurasian populations (http://www.unine.ch/caryo/luzula). In
depicting the presence of a diffuse centromere in Luzula, caryological variability by agmatoploidy is not

common, except in subgenus Pterodes where all species are agmatoploid. True polyploidy appears to be

limited to section Luzula. The base chromosome number ofx=6AL appears to be the most primitive, whereas

the numbers x '=12BL (produced by ascending agmatoploidy) and x"=3 Aff (produced by descending

agmatoploidy or symploidy) are considered to be derived.
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INTRODUCTION

Le genre Luzula DC. (Juncaceae, Liliop-
sida), largement distribué dans les régions
tempérées et froides de l'hémisphère
boréal, est subdivisé en quatre sous-
genres: Luzula (avec les sections Luzula,
Nivales, Alpinae et Nodulosae), Anthelaea,
Pterodes et Marlenia (Kirschner, 1996).
Il offre une diversité maximale en Europe
où 31 des 75 espèces de luzules ont été
recensées (Chrtek & Krisa, 1980).

Les premiers travaux caryologiques
consacrés au genre Luzula, publiés entre
1947 et 1954, mettaient en évidence les
caractéristiques caryologiques particulières
du genre: centromere diffus, divisions
méiotiques inversées (la division équation-
nelle précède la division réductionnelle),
agmatoploïdie (variation du nombre
chromosomique liée à la fragmentation des
chromosomes) et/ou polyploïdie
(Malheiros & Gardé, 1947; Malheiros,
Castro & Câmara, 1947; Castro,
Câmara & Malheiros, 1949; Nordenskiold,

1949; Castro, 1950; Malheiros-
Gardé & Gardé, 1950, 1951; Malheiros-
Gardé, 1950; Gardé, 1951; Noronha-
Wagner & Castro, 1952a; Castro,
Noronha-Wagner & Câmara, 1954). Le
travail de Nordenskiold (1951) constitue
l'unique synthèse des connaissances
cytologiques relatives au genre Luzula ; il les
complète aussi d'une manière importante.
Dans les travaux plus récents, les données

caryologiques "brutes" sont souvent
publiées sans commentaires taxonomiques
ou cytogéographiques. Font exception les
travaux de Kirschner (1992, 1996) qui ne
concernent toutefois que la section Luzula.
L'ensemble des données caryologiques
disponibles dans la bibliographie sont à

disposition du lecteur sur le site
http : //www.unine. ch/caryo/luzula.

Alors que les Luzula témoignent
d'incontestables affinités médio-européennes

et mésophiles, le genre est paradoxalement
bien représenté dans la péninsule Ibérique
où 17 espèces différentes, appartenant aux
quatre sous-genres, ont été observées. Il
nous paraissait intéressant de vérifier si la
présence d'un fort contingent de luzules
dans la Péninsule impliquait une différenciation

caryologique particulière du genre
dans le sud-ouest de l'Europe. Le présent
travail porte sur la majorité des espèces
présentes dans le domaine ibérique, à

l'exception des deux complexes L. spicata s.l.
et L. sylvatica s.l. qui feront objet de
travaux indépendants.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Les échantillons analysés proviennent
de plantes récoltées dans la nature et mises
en culture au jardin expérimental de l'Institut

de botanique de l'Université de
Neuchâtel. Les témoins sont conservés dans
l'herbier de l'Institut de botanique à
l'Université de Neuchâtel (NEU).

Les résultats ont été obtenus dans leur
majorité sur des mitoses de racines.
L'analyse de la microsporogénèse s'est
révélée plus aléatoire en raison de la
précocité de la méiose. Les techniques
caryologiques correspondent à celles
couramment employées dans le Laboratoire

de botanique évolutive
(Krähenbühl & Kupfer, 1992). Pour la
description des caryotypes, nous avons
utilisé la nomenclature introduite par
Nordenskiold (1951) et Malheiros-Gardé
& Gardé (1951). Dans les formules
chromosomiques, les chromosomes désignés

par AL correspondent à des
chromosomes de taille normale chez les
espèces diploïdes à 2n=12 ; ceux
représentés par BL, plus petits, résultent d'une
fragmentation de chromosomes AL.
Enfin les chromosomes appelés AgL, plus
longs, proviennent d'une fusion de
chromosomes AL.
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RESULTATS

Les nombres chromosomiques de 71

populations appartenant à 12 taxons ou
espèces collectives ont été établis.
L'ensemble des résultats est présenté dans le
tableau 1 (pp. 68-69). Ils suggèrent les
quelques commentaires suivants.

Sous-genre Luzula
Section Luzula

L. campestris (L.) DC subsp. campestris
(fig. 1 et 6)

Dans son travail consacré aux Luzula
ibériques, Montserrat (1963) reconnaît
trois taxons nouveaux inféodés au L.
campestris: subsp. iberica, subsp. nevadensis,
subsp. campestris var. terana. En
revanche, Kirschner (1996) ne reconnaît
dans la Péninsule que deux sous-espèces:
le subsp. type, largement répandu, et le
subsp. nevadensis, présent en Sierra
Nevada mais étonnamment aussi dans la
région de Barcelona.

Tout notre matériel se rapporte à la sous-
espèce type. A l'exception de deux
individus portant un chromosome surnuméraire

(2«=13), tous les autres contrôles
caryologiques ont donné 2n= 12 (12AL,
selon la nomenclature proposée par
Nordenskiold en 1951) et n=6, en accord
avec les données bibliographiques
relatives à d'autres populations ibériques
(Malheiros & Gardé, 1947; Garcîa-
Herran, 1991; Kirschner, 1996) ou à du
matériel extra-ibérique dont l'origine n'est
souvent pas précisée. Les méioses observées

se déroulent selon le modèle décrit
par Noronha-Wagner & Castro (1952a)
pour L. campestris. Toutefois, on n'a noté
aucun indice suggérant la fragmentation
des bivalents au cours de l'anaphase I ou
la fusion bout à bout des chromatides
homologues lors de la deuxième division.

Le caryotype à 2«= 13 correspond à la
formule Ï2AL + IB. Il comprend 12 chro¬

mosomes euchromatiques, identiques à

ceux des populations diploïdes et un
chromosome surnuméraire hétérochromatique,
plus court que les chromosomes AL que
nous interprétons comme un chromosome
B. Ce type de chromosome semble peu
fréquent dans le genre Luzula. Seuls deux
travaux en mentionnent chez L. campestris
(Noronha-Wagner & Castro, 1952b et

Câmara, Castro & Noronha-Wagner,
1959). Comme indiqué par les auteurs
précités, le chromosome B se clive une seule
fois au cours de la méiose, de telle sorte

que seules deux des tétraspores hériteront
une Chromatide B. Lors des deux mitoses

polliniques, le chromosome B se divise
normalement. Cependant, alors qu'il
persiste dans les noyaux reproducteurs, il
semble disparaître au cours de la catachro-
mase dans le noyau végétatif.

L. multiflora (Ehrh.) Lej. subsp. multiflora
(fig- V)

Les échantillons analysés répondent bien
aux caractères mis en évidence par
Montserrat (1963) et Kirschner (1996). Le
caryotype à 2w=36 montre des chromosomes

tous de même taille, identiques par
ailleurs aux chromosomes des luzules à

2n=l2AL. Le nombre chromosomique
2n=36AL, sans doute issu d'un processus de

Polyploidie vraie, correspond à une valence
chromosomique hexaploïde. Ces résultats
concordent avec ceux publiés par Kir-
schner (1996) pour le complexe L. multiflora

qu'il a étudié dans différentes régions
européennes, mais avec une attention toute
particulière dans la péninsule Ibérique.

L. congesta (Thuill.) Lej. L. multiflora
subsp. congesta (Thuill.) Hyl. (fig. 8)

Le taxon portant l'épithète congesta est

tantôt subordonné à L. multiflora, tantôt
reconnu comme une espèce. Dès 1963,
Montserrat plaidait déjà en faveur du statut
spécifique, opinion qui a été adoptée
récemment par Kirschner (1996).

61



M. c. garcia-herran

I mi&77i

i sa>:sr

fc

\\r7'k£...:~: S* ïï

fc fcwfc '''

m #

# * *

•

:: -.. i,:,.^''™"""" : ' ;^äil|fcs:;f^ll§;;

>.. * • ii
^fcïfc 77^f::777777[hS7k777:Jlflifv f3

Y
f

»•X
Öfc"--- ^x,\l*oB»*^ ^ ükwm.¦ '

¦:^7ï77)77fSà777m^msr-'m*
rfc::; 7i7

8ÎH'iSlI!liSlS8|lllll«!lilïi|ll

mXËËTê

M-u ¦*0

il 'Mmmsf'wmB
Illliïlliii;ISÌfl£lÌi

%
11..a

5 |xm

1|

«*>

Figures 1-5: Mitoses somatiques de méristèmes radiculaires. 1, 3, 4, 5 : métaphase ; 2 : prophase.
1 L. campestris (L.) DC. subsp. campestris, NEU 92.248-2, 2«=12 (12AL). 2 Groupe L. pediformis-L.
caespitosa, NEU 92.898-8, 2»=12 (12AL). 3 L. lutea, NEU 92.896-5, 2n=12 (12AL). 4 L. alpinopilosa
(Chaix) Breistr., NEU 92.969, 2«=12 (12AL). 5 L. elegans Lowe, NEU 91.1163, 2«=6 (6A0L).
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Dans les quatre populations analysées,
L. congesta présente la même valence,
2n=4%AL. Comme chez L. multiflora, le
nombre chromosomique résulte ici d'une
polyploïdie vraie et doit être considéré
comme octoploïde. Ce résultat concorde
avec les données relatives à des stations
disséminées de la Suède au nord de la
péninsule Ibérique (Nordenskiold, 1951;
Mello-Sampayo, 1961; Kirschner, 1992,
etc.). Kirschner (1996) a aussi étudié
deux populations de Navarra, toutes deux
octoploïdes. Dans l'une d'entre elles, un
individu présentait aussi le nombre
chromosomique hyperoctoploïde 2«=49^4L.
Kirschner l'interprète comme la
conséquence possible d'une introgression avec
L. multiflora subsp. multiflora (2n=36,
36AL). Du point du vue biogéographique,
l'hypothèse tient parfaitement, car les deux
taxons sont largement sympatriques non
seulement en Euskalherria, mais aussi dans
d'autres régions des Pyrénées, dans la
Sierra de la Demanda et peut-être aussi
dans la Cordillera Cantabrica. En
revanche, les irrégularités méiotiques
engendrées par l'introgression entre des
plantes à 2«=48 (4ML) et à 2«=36 (36AL)
devraient produire en majorité des
individus à nombres chromosomiques inférieur

(hypooctoploïde) à 2n=48 plutôt que
supérieur (hyperoctoploïde). Kirschner
estime aussi que des taxons encore
cryptiques, appartenant au complexe L. multiflora,

existent dans le nord de la Péninsule.

Section Alpinae Chrtek & KYisa
Groupe L. pediformis- L. caespitosa (fig. 2)

D'après les données bibliographiques, L.
pediformis (Chaix) DC. in Lamarck &
DeCandolle et L. caespitosa (E.Mey.)
Steud. constituent un couple d'espèces
vicariantes sud-ouest européennes. L.
pediformis s'étend de l'Italie à la péninsule
Ibérique, alors que L. caespitosa est considéré

comme endémique de la partie centre-
nord de la Péninsule, sans toucher toute¬

fois les Pyrénées. Montserrat (1963) a

défini trois sous-espèces chez L. caespitosa:

les subsp. caespitosa, sanabriae et
iberica. Nos échantillons témoignent bien
de la variabilité morphologique du
complexe qui ne paraît pas offrir un caractère
géographique. Les populations de Cura-
vacas et de la Sierra de la Demanda, qui
entrent dans le domaine géographique de

L. caespitosa, répondent bien aux
caractéristiques de la sous-espèces type et du
subsp. iberica respectivement. En
revanche, nos autres échantillons montrent
soit une large variabilité, parfois à l'intérieur

d'une même population, soit des
caractères intermédiaires, ce qui rend difficile

leur classification. Pour cette raison,
nous avons préféré inclure notre matériel
dans l'ensemble L. pediformis - L. caespitosa

qui ne représente peut-être qu'une
seule et même espèce.

Un nombre chromosomique unique a été

observé dans le matériel analysé: 2«= 12

(Ì2AL), nombre qui coïncide avec les
résultats publiés pour L. pediformis
(Noronha-Wagner, 1949; Lambert &
Giesi, 1967; Favarger & Kupfer, 1968;
Sen et al, 1990).

Sous-genre Anthelaea (Griseb.) Buchenau
L. nivea (Natii.) DC. (fig. 9)

L. nivea est un endémique sud-ouest
européen dont l'aire couvre un territoire
compris entre la Slovénie et le nord-est des

Pyrénées, en passant par le centre de

l'Italie, le centre-nord et le sud de la
France. Montserrat (1963) indique la
limite sud européenne de l'espèce dans la
partie occidentale de la vallée de Broto
dans les Pyrénées.

Les populations pyrénéennes analysées
ainsi que la population provenant de la
Toscane sont toutes diploïdes, 2n=\2AL. Ce
résultat est conforme aux indications de la

bibliographie (Nordenskiold, 1951;
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Lambert & Giesi, 1967; Bokhari, 1979;
Druskovic, 1995). Deux données font
exception: Brenner (1922) a publié 2n= 18,
sans indication de localité, un résultat
ancien sans doute erroné. Enfin, Bokhari &
Ahmad (1990) indiquent 12 comme
nombre haploïde. Toutefois, en 1977 et
1979, le premier auteur indiquait 2n=12
pour le même taxon. L'indication «=12
apparaît plus comme une erreur de
transcription que comme un résultat original.

L. luzuloides (Lam.) Dandy & Wilmott
subsp. rubella (Hoppe ex Mert. &

W.D.J.Koch) Holub (fig. 11)

D'après "Flora Europaea" (1980), L.
luzuloides s.l. est une espèce centro-euro-
péenne qui atteindrait les Pyrénées. Cependant,

Montserrat (1963) indique, qu'à
l'exception d'un exsiccata de Soulié
provenant de Roncesvalles (Navarra), il
n'existe pas d'autre matériel ibérique
appartenant à cette espèce. L'origine du
matériel lui paraît douteuse, résultant peut-
être d'une erreur d'étiquetage. Avant
Soulié, Buchenau (1890) n'indiquait pas
la péninsule Ibérique dans l'aire de
distribution de l'espèce.

Les trois populations étudiées proviennent

des Carpates polonaises et
appartiennent à la sous-espèce rubella en
raison de leurs tépales rougeâtres. Le
nombre chromosomique diploïde
observé, 2n=12^L, concorde avec le
résultat que Michalska (1953) avait
déjà publié sous le nom de L. nemorosa
pour les populations des Tatra et du nord
de la Pologne, ainsi qu'avec ceux de
Strid & Anderson (1985) obtenus sur
des populations grecques. L'ensemble
des données caryologiques publiées sous
les binômes L. luzuloides ou L. nemorosa

rapportent toutes la même valence
diploïde ((http:// www.unine.ch /caryo
/luzula). Seul, Balslev (1996) indique
deux nombres chromosomiques pour

L. nemorosa 2n=l2 et 24, mais l'origine
du matériel à 2n=24 n'est pas précisée.

L. alpinopilosa (Chaix) Breistr. (fig. 4)

Quatre taxons infraspécifiques ont été
reconnus dans l'espèce collective, à
distribution centre et sud-européenne. Notre
matériel des Pyrénées et des Alpes appartient

à la même sous-espèce L. alpinopilosa

subsp. alpinopilosa [L. alpinopilosa
subsp candollei (E. Mey.) Rothm.],
caractérisée par des feuilles basales plus larges
mais des tépales plus petits que la sous-
espèce type. La population polonaise
répond bien aux critères du taxa identifié
aux Carpates, L. alpinopilosa subsp.
obscura Fröhner.

Nos résultats sont uniformes et confirment

la valence diploïde (2n=l2AL)
indiquée par divers auteurs sur des populations
du centre du continent (Nordenskiold,
1951; Michalska, 1953; Lambert &
Giesi, 1967; Catalan & Garcìa-Herran,
1989; Druskovic, 1995).

L. desvauxii Kunth

L. desvauxii est un orophyte distribué du
sud-ouest de l'Allemagne à la Cordillera
Cantabrica. Il présente d'incontestables
affinités morphologiques avec L. glabrata
(Hoppe) Desv., à tel point que Montserrat

(1963) avait subordonné les
populations des Pyrénées centrales et orientales
ainsi que celles de la Cordillera Cantabrica
au binôme L. glabrata (L. glabrata subsp.
desvauxii). Dans notre matériel de la
Cordillera Cantabrica et d'Andorre, la largeur
des feuilles basales, les caractères du
périanthe et du fruit, correspondent bien
aux caractères diagnostiques de L.
desvauxii. Les quatre populations étudiées
sont toutes diploïdes, à 2n= X2AL (Garcia-
Herran, 1994). Ce résultat concorde avec
celui indiqué par Nordenskiold (1951)
dans les Alpes (Bavière et Styrie) et par
Lambert & Guiesi (1967) dans les Vosges.
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Sous-genre Pterodes (Griseb.) Buchenau
L. forsteri (Sm.) DC. (fig. 12)

Trois sous-espèces, L. forsteri subsp.
catalaunica, subsp. cantabrica et subsp.
baetica, ont été décrites par Montserrat
dans la péninsule Ibérique chez cette
espèce centre et sud-ouest européenne. Les
populations analysées de Olot et de la
Sierra del Montnegre correspondent aux
caractères du subsp. catalaunica, alors que
celle de Cervera del Pisuerga coïncide
avec le subsp. cantabrica. Les autres
populations des Pyrénées et de la Sierra de
la Demanda montrent manifestement des
caractères intermédiaires. Pour cette
raison, nous avons préféré classer notre
matériel, y compris celui de Sicile, sous le
binôme L. forsteri s. L

Le nombre chromosomique observé
correspond à 2n-24BL. Ce même nombre a
été indiqué dans la bibliographie pour
d'autres populations européennes (par
exemple Malheiros & Gardé, 1947;
Nordenskiold, 1951; Barlow & Nevin,
1976; Nikolov, 1991; Druskovic, 1995).
En métaphase, la taille des chromosomes
de L. forsteri (fig. 12) est inférieure de
moitié à celle observée pour les espèces
des sous-genres Luzula et Anthelaea à

2n=\2AL, comme l'avait déjà observé
Nordenskïold (1951). Le nombre
chromosomique de L. forsteri doit être considéré

comme agmato-tètraploïde.

Sous-genre Marlenia Ebinger
L. elegans Lowe (fig. 5)

Espèce endémique des îles atlantiques:
Madère et Canaries, L. elegans a aussi été
considéré comme spontané au Portugal où
des exsiccata témoignent de sa présence
dès le milieu du XIXe siècle (Ebinger,
1963 et Montserrat, 1963). Les populations

péninsulaires sont considérées
aujourd'hui comme subspontanées. Les
caractéristiques originales de L. elegans,
espèce annuelle à n=3, ont conduit

Ebinger à créer le sous-genre Marlenia,
taxon élevé au rang de geme par Chrtek
& Krîsa (1974) sous le nom de Ebingeria.
Comme L. elegans possède l'essentiel des
caractères du genre Luzula, nous préférons
la classification proposée par Ebinger.

Nos résultats (2n=6A0L et n=3) confirment

les nombreuses données caryologiques

se rapportant à L. elegans. La figure
5 met en évidence la taille des chromosomes

A0L, qui sont plus de deux fois plus
longs que les chromosomes AL. L'origine
de ce type de chromosomes est incertain.
Noronha-Wagner (1949) estime qu'ils
sont issus d'un processus de fusion (sym-
ploïdie selon Luceno & Guerra, 1996) à

partir d'un caryotype à 2n=\2AL. Le
nombre chromosomique de base, x=6, du

genre Luzula n'est pas vraiment remis en
question par le caryotype de L. elegans,
dont le nombre de base x"=3 doit être
considéré comme dérivé plutôt que
primitif.

DISCUSSION ET CONCLUSION

Dans le genre Luzula, la multiplication
du nombre chromosomique peut intervenir
selon deux processus: la polyploïdie
(multiplication du nombre de génomes avec
augmentation parallèle de la quantité
d'ADN) et l'agmatoploïdie (augmentation
du nombre de chromosomes à centromere
diffus par fragmentation sans variation de
la quantité d'ADN). La polyploïdie semble
limitée au complexe L. campestris -
L. multiflora où elle se combine parfois à

F agmatoploïdie: L. alpina Hoppe à 2«=36
(12AL + 24BL). Ce couple d'espèces
représente le seul complexe du genre dont
le traitement taxonomique est fortement
calqué sur les données caryologiques, tant
dans la péninsule Ibérique que dans le
reste de sa distribution. Kirschner (1996)
considère que la péninsule Ibérique
constitue "a variation centre" pour la
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Figures 6-12: Métaphases somatiques de méristèmes radiculaires. 6 L. campestris (L.) DC. subsp.
campestris, NEU 91.1094-2, 2«=12+1B (12AL+1B). 7 L. multiflora (Ehrh.) Lej. subsp. multiflora, NEU
91.1086-2, 2«=36 (36AL). 8 L. congesta (Thuill.) Lej., NEU 90.1041, 2«=48 (48AL). 9 L. nivea (Nath.)
DC, NEU 92.908, 2«=12 (12AL) (fin de prophase). 10 L. lactea (Link) E.H.F. Meyer, NEU 91.1100,
2n=12 (12AL). 11 L. luzuloides (L.) Dandy & Wilmott subsp. rubella (Hoppe ex Mert. & W.D.J.Koch)
Holub, NEU 92.777-3, 2n=12 (12AL). 12 L. forsteri (Sm.) DC, NEU 91.1087, 2«=24 (24BL).
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section Luzula et il propose un modèle
d'évolution caryologique dans lequel sont
imbriqués des processus d'agmatoploïdie
et de polyploïdie. Kirschner reconnaît
aussi "while morphology does not allow to
draw simple lines between the taxa (sous-
entendu L. campestris et L. multiflora),
karyotypes define the limits in a clear-cut
way". Il regroupe les populations diploïdes
sous le binôme L. campestris et il inclut les

polyploides dans L. multiflora. Feraient
exception, L. campestris subsp.
nevadensis, apparemment polyploïde, et
L. multiflora subsp. monticola (2«=24BL)
considéré comme agmato-tétraploïde et

par conséquent diploïde.

Les nombres chromosomiques non
euploïdes sont assimilés à des cas d'aneu-
ploïdie lorsque tous les chromosomes du
complément offrent la même taille et la
même structure euchromatique (L.

multiflora, 2n=49AL). En revanche, chez
L. campestris, le caryotype à 2«=13 le
chromosome surnuméraire se distingue par
sa petite taille et par sa structure hétéro-
chromatique. Nous le considérons comme
un chromosome B. Ce type de chromosome

pourrait-il résulter d'une fragmentation,

suivie d'une hybridation entre un
hétérozygote structural et un individu de

caryotype "sauvage" Le cas échéant, le
chromosome B proviendrait de l'héréro-
chromatinisation du fragment, étape vers
l'inactivation et peut-être vers l'élimination

du fragment excédentaire. Cette hypothèse

reste gratuite, car les chromosomes B
n'ont été observés que chez L. campestris
à 2n=12^L, une espèce chez laquelle
aucun indice d'agmatoploïdie n'a été
décelé. Nordenskiold (1951, 1956) qui a
effectué des croisements entre taxons

diploïdes à 2ra=12^4L et 2n=24BL, a
obtenu des hybrides à nombre chromosomique

intermédiaire. Comme elle a utilisé
des espèces différentes, la stérilité des

hybrides peut être imputée soit à la
juxtaposition de chromosomes AL et BL, soit au
défaut d'homologie des chromosomes en
présence. Son expérimentation n'apporte
aucun argument sur la relation de cause à

effet entre fragmentation et apparition de
chromosomes B; elle devrait être reprise
en impliquant des taxons conspécifiques.

L'analyse de l'ensemble des données
caryologiques ne révèle aucun patron
précis de distribution. Chaque espèce offre
ses caractéristiques caryologiques et cho-
rologiques. Le comportement caryologique
du geme Luzula dans la péninsule Ibérique
n'offre guère d'originalité si ce n'est peut-
être qu'une part importante des nombres
chromosomiques observés dans le genre en
Eurasie y ont été confirmés: «=3, 6, 12,

18, 24. La majorité des luzules ibériques
appartiennent à des espèces plus largement
répandues en Europe. La différenciation
morphologique des taxons endémiques
décrits récemment est encore incomplète et
dans une phase inchoative. Dans plusieurs
cas, nous avons préféré classer notre matériel

sous des binômes compris dans une
acception relativement large. Les travaux
tels ceux de Montserrat (1963) ont le
mérite de montrer l'originalité du matériel
ibérique, même si la variabilité reconnue
tient plus d'une réaction phénotypique que
d'un polymorphisme génétique.
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Tableau 1.- Matériel utilisé et résultats de l'analyse caryologique du genre Luzula DC.

Origine Date Ree. 2/1 n Caryotype Fig.

Sous-genre Luzula
Section Luzula
L. campestris (L.) DC subsp. campestris
89.1047 ES: NA, Baztan, Pefia de los Générales, 1130m,
89.1058 ES: Na, Baztan, Saioa, 1410m,
89.1068 ES: NA, Baztan, Pto. Izpegui, 680m,
89.1060 ES: NA, Baztan, Pena Itxusi, 700m,
89.1062 ES: NA, Lesaca, Endara, 210m,
89.1066 ES: SS, Oiartzun, 580m,
90.1113 ES: NA, Isaba, Belagua, 1200m
91.248-2 ES: NA, Lesaca, Endara, 210m,
91.250 ES: NA, Lesaca, 225m,
91.251 ES: NA, Lesaca, 225m,
91.1076 ES: Z, Dehesa del Moncayo, 980m,
91.1081-2 ES: LO, Srra. Urbion, Pto. Sta. Inés, 1750m,
91.1083-2 ES: So, Srra. Urbión, Pto. Sta. Inés, 1850m,
91.1094-2 ES: LO, Srra. San Antonio, San Millân, 1240m,
91.1099-2 ES : Lo, Ezcaray-Valdezcay, 1670m,
91.1107-2 ES: S, Mirador de Llesba, 1650m,
91.1111 ES:LE,Mampodre,1850m,
92.874-4 ES: SS, Jaizkibel, 440m,
92.876-1 ES: NA, Pto. de Otxondo, 620m,
92.887-2 ES: Hu, Astun, 1630m,

L multiflora (Ehrh.) Lej. subsp. multiflora
91.1077 ES: Z, Dehesa del Moncayo, 1140m,
91.1086-2 ES: BU, Srra. Demanda, Lag. Negra del Neila, 21.07.1991

1300m,

04.08.1989 Ai 12 12AL
11.07.1989 G.-H. 12 6 12AL
15.04.1989 Al. 12 12AL
26.06.1989 Al. 12 12AL
18.09.1989 G.-H. 12+1B 6+1B 12AL+1B
18.09.1989 G.-H. 12 6 12AL
23.08.1990 G.-H. 12 12AL
00.01.1991 G.-H. 12 6 12AL
00.01.1991 G.-H. 12 12AL
00.01.1991 G.-H. 12 12AL
19.07.1991 G.-H. 12 12AL
20.07.1991 G.-H. 12 12AL
20.07.1991 G.-H. 12 12AL
22.07.1991 G.-H. 12+1B 6+1B 12AL+1B
22.07.1991 G.-H. 12 12AL
31.07.1991 G.-H. 12 12AL
01.08.1991 G.-H. 12 12AL
13.08.1992 G.-H. 12 12AL
15.08.1992 G.-H. 12 12AL
19.08.1992 G.-H. 12 12AL

19.07.1991 G.-H. 36 36AL
21.07.1991 G.-H. 36 36AL

L. congesta (Thuill.) Lej
90.1041 ES: NA, Berialn, 900m,
91.1109-2 ES: LE, Pto. Portón, versant côté nord, 1140m,
92.882-1 ES: NA, Valle de Erro, près d'Espinal, 875m,
91.1080-2 ES: LO, Srra. Urbión, Pto. Santa Inés, 1720m,

Section Alpinae Chrtek & Kfîsa
Groupe L. pediformis-L. caespitosa
90.1038 ES: P.Curavacas, 2150m,
90.1040 ES : HU, Panticosa, Picos de Bachimana, 1820m,
90.1108-2 ES : HU, Valle de Hecho, 800m,
90.1111 ES: HU, Valle de Ansò, Zuriza, 1200m,
91.1089 ES: BU, Srra. Demanda, Lag. Negra del Neila,

1300m,
91.1097-3 ES: LO, Escaray-Valdezcaray, 1670m,
91.1110 ES: LE, Pto. Senales, côté nord, 1625m,
91.1120 ES: LE, Pto. Pajares, Valgrande, 1650m,
91.1123-3 ES: LE, Pto. Ventana, 1450m,
91.1126-2 ES: LE, Pto. Leitariegos, Cueto de Arvas, 2000m,
92.894-13 ES: HU, Benasque, 2500m
92.898-8 AD: Arinsal, l'Est. De Les Traites, 2270m,

17.07.1990 G.-H. 48 48AL
01.08.1991 G.-H. 48 48AL
15.08.1992 G.-H. 48 48AL
20.07.1991 G.-H. 48 48AL

16.07.1990 G.-H. 12 12AL
21.07.1990 G.-H. 12 12AL
21.08.1990 G.-H. 12 12AL
22.08.1990 G.-H. 12 12AL
21.07.1991 G.-H. 12 12AL

22.07.1991 G.-H. 12 12AL
01.08.1991 G.-H. 12 12AL
02.08.1991 GH. 12 12AL
02.08.1991 G.-H. 12 12AL
03.08.1991 G.-H. 12 12AL
22.08.1992 G.-H. 12 12AL
24.08.1992 G.-H. 12 12AL

Sous-genre Anthelaea (Griseb.) Buchenau
L. lutea (All.) DC.
92.896-5 AD: Arinsal, Portela de Sanfons, 2578m,
92.899 AD: Arinsal, l'Est, de Les Truites, 2000m,
92.963 CH: TI, Pso. S. Gottardo, 21 OOrn,

92.970-5 CH: GR, Flüelapass, 2200m,

24.08.1992 G.-H. 12 12AL
24.08.1992 G.-H. 12 12AL
11.09.1992 G.-H. 12 12AL
13.09.1992 G.-H. 12 12AL

68



POLYMORPHISME CARYOLOGIQUE DU GENRE LUZULA DC. DANS LE SW ET LE CENTRE DE L'EUROPE

Tableau t.- Matériel utilisé et résultats de l'analyse caryologique du genre Luzula DC. (suite)

Origine Date Ree. In Caryotype Fig.

L. nivea (Nath.) DC.
91.680 IT: Forti, Campigna, 1250m,
92.908 FR: Pic Carlit, 1800m,
92.906-2 FR: Axat-Pic du Canigou, Roquefort, 900m,

L. lactea (Link) E.H.F. Meyer
ES: S, Pto. San Glorio, vers Pena Prieta, 1450m,
ES: SO, Srra. Urbión, Pto. Sta. Inés, 1700,
ES: BU, Srra. Demanda, Lag. Negra del Neila,
1380m,
ES: LO, Ezcaray-Valdezcaray, 1100m,
ES: LE, Pto. Tama, 1400m,
ES: LE, Pto. Pajares, 1380m,
ES: LE, Pto. j\ralla, 1000m,

90.1012
91.1084
91.1088

91.1100
91.1114
91.1118-2
91.1121

14.04.1991 Kr 12

25.08.1992 G.-H. 12

26.08.1992 G.-H. 12

14.07.1990 G.-H. 12

20.07.1991 G.-H. 12

21.07.1991 G.-H. 12

22.07.1991 G.-H. 12

01.08.1991 G.-H. 12

01.08.1991 G.-H. 12

02.08.1991 G.-H. 12

12AL
12AL
12AL

12AL
12AL
12AL

12AL
12AL
12AL
12AL

10

L. luzuloides (Lam.) Dandy & Wilmott subsp. rubella (Hoppe ex Mert. & W.D.J.Koch) Holub
92.780-2 PL: Carpates, Tatra, Litworowy Staw, 1600m, 03.07.1992 G.-H. 12

92.786-2 PL: Carpates de l'est, Bieszczaky, 1350m, 08.07.1992 G.-H. 12

92.777-3 PL: Carpates, Tatra, 1500m, 02.07.1992 G.-H. 12

12AL
12AL
12AL 11

L. alpinopilosa (Chaix) Breistr.
90.1036 ES: HU, Panticosa, Picos de Bachimana, 2210m,
92.969 CH: GR, Flüelapass, 2200m,
92.792 CH: VS, Champex, combe d'Orny, 2300m,
92.782 PL: Carpates, Beskids, Babia Gòra, 1725m,
92.962-7 CH: TI, Pso. del S. Gottardo, 2200m,

L. desvauxii Kunth
90.1028 ES: S, Pico de Très Mares, 2100m,
90.1104 ES: S, Pico de Très Mares, 2050m,
92.897 AD: Arinsal, l'Est. Des Truites, 2500m,
92.900 AD: Arinsal, 2000m,

21.07.1990 G.-H. 12

13.09.1992 G.-H. 12

22.07.1992 Kr. 12

04.07.1992 G.-H. 12

11.09.1992 G.-H. 12

13.07.1990 G.-H. 12

30.07.1991 G.-H. 12

24.08.1992 G.-H. 12

24.08.1992 G.-H. 12

12AL
12AL
12AL
12AL
12AL

12AL
12AL
12AL
12AL

Sous-genre Pterodes (Griseb.) Buchenau

L forsten (.Sm.) DC.
90.1108-1 ES: HU, Valle de Hecho, Selva de Oza, 1140m,
91.683-3 IT: Sicile, Messina, floresta, 1350m,
91.1063 ES : GE, Olot, Fageda del Jordâ, 500m,
91.1072 ES: B, Srra. Montnegre, 540m,
91.1087 ES: BU, Srra. Demanda, Lag. Negra del Neila,

1300m,
91.1105 ES: P, Cervera del Pisuerga, 1010m,

18.08.1990 G.-H. 24

14.04.1991 Kr. 24

13.07.1991 G.-H. 24

15.07.1991 G.-H. 24

21.07.1991 G.-H. 24

31.07.1991 G.-H. 24

24BL
24BL
24BL
24BL
24BL 12

24BL

Sous-genre Marlenia Ebinger
L. elegans Lowe
91.1163 PT: BA, Coimbre, Calçada do Gato, 75m, 27.08.1991 G.-H. 6AoL

N°: Numéro de culture au jardin expérimental ; Origine : Pays, province, département ou canton, localité et altitude ; Ree. : nom
de la personne qui a effectué la récolte (Ai. : Aizpuru et al. ; Al. : Aldezabal ; G.-H. : Garcfa-Herran ; Kr. : Krähenbülh); 2n :

nombre zygotique ; n : nombre gamétique ; Caryotype : selon la nomenclature décrite par Nordenskiold (1951) et Malheiros-
Gardé & Gardé (1951) ; Fig. : référence à l'iconographie (photographie ou dessin)
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